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thoique4. au rôle de spectateurs. C'est cette déplorable situation que.
Les ree-ptions de Noël au Vatican ort uis de nouveau le Saint Pâre définissait ces joure ei ' me.uière .l adq-

en lumi.ro oe fait qui fera l'étonnement de l'lhistoire, c'est. mirable dane-soa allçetion CU\ï ofeiers de son tiàid e
àdire l'ériergié sublime de Pie IX conservunt à bon grand disant £lue -le graud éoueil provenait de C qu'on voudras
g, duns une intégrité ruerveilleuse, toutes les teuItéa de que tout marehât bien t-ans vouloir y coopéror soi-méme.

l'eprit unies à cd qui f:ait physiquement l'bomne'd'cti " Anssi, n'avons-uons à constater au cours de l'annéàle regaird, l'ïou-, la voix, la aormarobe, la santé. I y a 87auoune modification dans lu couratit de la poitiqueplus du quniz. uns qu'ila ort fait dans tocs le peys ces générulo à l'endroit de l'Eglie i-omaine. Le prince de Bis.-e.lauls sur ia mout de Pie IX et la Providence se rit de mauk.eontinue impuément d'attaquer la papauté. Irrit6lents ualculs et nous garde l'ag tutelaire du la justice, di des condamuatious dont le Pontife infaillible frappe seudroit et de la civilisation chrétieune. lispersécutrices, il invite le gouvernement eubalpin a re.
Ce sont le> ca'eulateurs qui tour à tour disparniseent manier la loi des garanties pour pouvoir fermer la boucheab.9 zei yeux dans les ténè-brec de la mort. à Eo auguste prisännier. S'il n'obtièit pas gain de cause;Tout derniroment encore n';vone nous paSS vn un de la brusquerie de ecs prétentions ne Cadrant point avec l2dce.shommeR, le vieomto de ia Guéronriôre, dout ': plime tlares ca-teleuses de la politique cavouriït ne, il a dueut une &i grande part anox attaques dirigées contre la moica la Pati-fuctiou de voir le ministère Minghetti so pro.R'om des Papes, tuu.ber d'un coup d'apoplexie dont il t:e ter de son mieux à appliquer sur d'autres points le régime

eiét pas relevé? .de ?a persécution allemande à l'Italie. Des mesures atten.
"' ia dQhors des motifs ab:o!Lrnent surneturels que tatoire. à la h!berto de la chaire catholique sont décrétéesa*us uvous d'cep5rer dans le trioumphe final de la justice., dans la Péninsule, plus de cinquante évoques sont expul-se fait de l'inulhérable état de Faute mora!e et physique see de leurs mio'e, une loi nstreint le Clergé au service mi-ilu- praeoonier du Vatican. qui tient à la fois, ce semble litaire et e gouvernement, £'attaquant à la hiérarchie ce.

.t de l'ordre naturel et de l'ordre surnaturel, est la coneo cosiastique, donne licence aux paroisses d'élire leurs eur6p.ltion ou présent et le guge de l'avtnir Rapproché des eu En récomp:'ns de cr.s témoignages de bonne entente, losouragements que vne. ucA¶ de nous proliguer lt pqrolte pen prinee.ehalncelie:r autor ise l'empereur son maître.à rendro
titeale, il doit nous porter invinoibleIent à peser que les au roi Vintor Emmanuel sa vi'ite de l'an deanier. L'em-
fruits de I*annde bainte qui vient de s'écouler ue tarderont pereur G-jillaume arrive de Milan et y régoit les hommuuges
pas à se faire sentir. de la franc mçounerie italienne, qui le proulame digne

" Certes, comment la paix sera rendue à 'Eglisre de Dieu d'elle et de " con ïeeul Frédério, le protectour bien aimé
tipartant au monde, inus ne le pouvons apereevoir encore. de la loge Maçonnique. "
Le mouvement catholiquc e'aeoc-tue, cela est certain ; ce Appuyée sur cette alliance der loges, la politique all.
.d'est pas seulement le développeine.t croissant des pèleri. rijaude essaye de ranimer en Angl:,terre le vieux fanatibmc
.mages et des oenvres de dévotion pure qui le montre, c'est anglican contre la papauté. Lord Russell et l'ex.miuictre
la i'ractère même de ocriains faits de l'ordre politique et Gladstone y tendent, l'un par des meetings, l'autre par des
administratit. Nous avons vu l'Assemblée nationale de pamphlets, mais sans euccès. M. de Biumark est pius heu-
Jraoe s'associer i la fiudation de l'Egliae du Sacré-CS'ur, reux tu B'gique, où sous l'empire de ses menaces, un gou-
iuvoquer par le vote de prières publiques, la bénédiction de vernement catholique a été amené à désavouer l'épiscopat.
Dieu gur ses travaux et décr4ter en dernier lieu la liberté , Il serait difficile de ne pas croire qu'il n'ait aussi quel.
4# l'enseigaoment supérieur ; en Bavière. les élections lé- qne droit à partager la gloire des libéraux qui ost empù-
.gislativee renverter l'ancieune majorité libérale et la rani ohé à Bruxelles et à Liège la sortie des processions jubi.
placer par une majorité catholique d'un chiffre peu élevé, laires i il y a d'autant moins de. raison d'en douter quail Qst vrai, mais compucte et d'une énergie toute virile; en nous avons vu ces processions interdites également, comme
It'lie, enfin, dans ec paye plus travaillé que les nutres par à la suite d'un mot d'ordre' général, en Prusse, en Bvi--
l'esprit révolutionnaire, les catholiques l'etnportent dans la ère, et en Italie.
plupart des graudes villes au scrutin pour !c renouvellement " On a stignnié toutefoim dans ces derniers tcmps certainsdes mooicipalités prouvant ainsi qu'ils seraient en état de eyinptômes d'sp-isement dans l'ardeur de la haine que ladéfier leurs adversaires sur l terrain politique ci leur cona- princ4 Bismaik déploie contre l'Eglisc ; on a répété qu'a-eience ne leur défeudait une pareille lutte. près avoir emprisonné et destitué les évOques, aboli ies

" Ce sont là des faits éclatants. 'T'outrfcie ils nr. doivent convents, chussé' les roligieux, réduit le clergé à la famine,
ls nous abuser eor la situation exacte des choscs, à esvoir il s'était !perga que.cela n'aiderait point à la consolidation
qu'un grand nombre de catholiques n'en parai.-ent pan de l'empire allemand et qu'il fall;ait revenir par patrio-.
moins résolus à continuer de déserter le champ de bataille. timt, sur ces violences. Nous voudrions croire à ce retour-
Là·cat, à nos yeux, lo mal et bien pliu que dans les pnrl'aitement fondé, d'ailleurs, en raison; le prince chance-
triomphes de la libre-pen.éc. Celui ci a beau faire, si vaste lier s'appliquant à guérir les maux qu'il a faits lui-même à
que soit se tribune, si larges que soient les ressources mlises l'Egliso, cela serait certes un merveilleux 'pectacle 1 Mais,
à sn portée par les Constitutione de nos Etiuts modernes, hélas I d'autres signes semblent nous avertir que ce n'est
elle n'a pas, nous en sommes convaincus, réussi à chasser point d'une conversion de ce genre que viendra la libérati-
d'un aussi grand nombre d'esprit qu'on le prétend les véri. on de l'Egliec.td de l'Evangile ; noue croyons que la masse, chez les na. I Il est à craiudre que celui qui a semé. le vent ne re-
tions catholiques, est toujours catholique ; êeulement, sous cueille la tcmrpete nous dísons à craindre, parce qu'en
l'empire des théories énervantes in.es en circulation par le l'emportant cette tempête nonW enveloppera dans sa furie.
libéralisme moderne, une foule d'hommes, tout en rondant " Pie IX prie conitinnellonienit pour que Die'u daigne
hommage dans leur for intérieur à la foi dans laquelle ils éclairer les puissants de la terro et leur découvrir la proý'
sont nés et ont été élevés, ne se sentent pas le courago de fondeur des abîmes où ils préçipit%'nt les peuples ; mais en.
kt compromettre pour Clic; la voyant en péril, ils se bornent ;ue e temps il lep menace des cbtýinent0 de.la justie. CU .

.1


